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MAAS ou MAES (Niklaas), peintre de genre hollan­
dais, élève de Rembrandt, né à Dordrecht (1632-1693'. 

MAAS (Dirk), peintre hollandais, né à Haarlem 
(1656-1717). 

Mab (la reine), personnage de Ja féerie anglaise. 
Shakespeare en a donné dans Bornéo et Juliette la 
plus séduisante peinture. 

MABILLON (dom Jean), bénédictin français, né 
à Saint-Pierremont (Ardennes), l'un des plus célè­
bres érudits de notre pays. On lui doit notamment 
les Annales de l'ordre de Saint-Benoît et un traité 
intitulé De re dïplomatica, qui a fondé la diploma­
tique (163-2-17Û7}. 

MABLY (l'abbé Gabriel BONNOT de), publiciste 
français, frère de Condillac, né à Grenoble, auteur 
du Droit public de l'Eu­
rope et d'intéressantes 
Observations sur l'histoire Htets-lA %<#Éi £*\'-ï 
de France (1709-1785). 

M ABUSE (Jean Gos-
SAERT , dit de ), peintre 
d'histoire hollandais, né à 
Maubeuge (1V70ÎB3S). 

MAC ADAM (John-Lou-
don). ingénieur écossais, 
inventeur du système d'em­
pierrement des routes dit 
macadam (5736-1836). 

M A C A I R E [kè-re] 
[saint), surnomme l 'Egyp­
t ien, solitaire de la Thé-
baïde (vers 300-vers 404). 
Fête le 13 janvier. 

Macaire (Robert), per­
sonnage de Y Auberge des Robert Macaire et Bertrand. 
Adrets, qui doit sa popu­
larité au talent de Frederick Lemaître. C'est le type 
de la friponnerie audacieuse, le héros fanfaron du 
vol et de l'assassinat. Il a pour complice Bertrand, 
autre iype de rusé scélérat. 

MACAO, colonie portugaise de la Chine, prov. de 
Kouang-Toung ; 74.000 h. Port actif sur la baie de 
Canton. 

Macai 'oniqnes (les), poème de Merlin Coccaie 
(Théophile Folengo). le chef-d'œuvre de cet auteur 
et du genre macaronîque (1320). 

MACASSAR ou MANGKASSAR-, v. de l'île Cé-
lèbea ; aux Hollandais ; -26.000 h. Donne son nom au 
détroit de Macassar, entre Célèbes et Bornéo. 

MACAULAY [kô-lè' (Thomas'. historien et homme 
politique anglais, né à Rothley Temple. Son His-
toire a'Anqlezerre brille pa r l a clarté et l'ampleur 
du style autant que par l'élévation des idées. Ses 
Essais historiques et biographiques sont aussi très 
remarquables (1800-1859). 

MACBETH, roi d'Ecosse, dont le nom . et les for­
faits ont été immortalisés par Shakespeare ; il régna 
de iO-i-0 à 1057. 

Maebeth, drame terrible et étrange de Shake­
speare (1606). dont voici l'analyse. Un. jour, Mac­
beth traversait avec son ami Banco une lande 
déserte. Tout à coup, il aperçoit trois vieilles 
femmes à l'aspect farouche et surnaturel : « Salut, 
Macbeth, thane. de Glamis ! dit Tune. — Salut, 
Macbeth, thane de Cawdor 1 fit la seconde. — 

i Salut, Macbeth, futur roi d'Ecosse ! » dit à son 
i tour la troisième. « Quelles femmes ètes-vous donc, 
\ leur dit alors Banco, vous qui promettez tout à 
i mon compagnon, et rien à moi? — A toi, reprit une 
i des vieilles femmes, nous promettons de plus 
'< grands bienfaits qu'à lui, car il fera une triste fin 
i et ne laissera pas d'enfant pour lui succéder, tan­

dis que tes descendants monteront sur le trône 
; d'Ecosse. » A ces mots les trois sorcières dispa-
: rurent. Tout arriva ainsi qu'elles lavaient prédit : 

une nuit, poussé par sa femme. Macbeth assassina 
I ie roi Duncan, son hôte, endormi. Deux chambel­

lans, qu'un puissant narcotique a plongés dans un 
lourd sommeil, occupent une pièce voisine; c'est du 
poignard même de ces fidèles serviieurs que Mac­
beth fait usage, pour que les soupçons du crime 
tombent sur eux. Une fois ce crime commis, Mac­
beth est hors de lui ; on dirait que des furies le 
poursuivent: mais lady Macbeth, l'ambitieuse, qui 
a conservé tout son sang-froid, pénètre seule dans 
la chambre où git le cadavre de Duncan, prend 
avec ses doigts le sang de la victime et en teint le 
visage et les mains des deux chambellans. C'est 
alors que cette furie ose dire à Macbeth, qui est 
tout tremblant : <; Voyez mes mains, elles sont de 
la couleur des vôtres ; mais j 'a i honte d'avoir con­
servé mon cœur si blanc. » Toutefois, le remords 
ne tarde pas à s'éveiller au fond de ce cœur qu'elle 
croyait fermé à tout sentiment humain: de là celte 
terrible scène du dernier acte du drame de Shake­
speare ; iady Macbeth, endormie, apparaît sur la 
scène, tenant un flambeau. Elle se frotte convulsive­
ment la main : « Va-t'en, maudite taehe... va-t'en!... 
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Une, deux heures... Il ne fait plus clair dans l'enfer !. 
Oh ! qui aurait cru que ce vieillard eût tant de 
sang!... Quoi ! ces mains ne seront jamais propres ! 
Il y a là, toujours là, une odeur de sang que tous 
les parfums de l'Arabie ne parviendraient pas à dé­
sinfecter. Oh! oh! oh ! {Croyant parier à Macbeth.) 
Lavez vos mains ; mettez votre robe de nuit ; tâchez 
dé né pas être si pâle ! » 

Cette scène est, sans contredit, une des plus drama­
tiques qui aoient au théâtre ; jamais on n'a peint le 
remords avec une aussi éloquente énergie. La tache 
de sang de lady Macbeth a passé dans toutes les 
langues, et les écrivains y font de fréquentes allu­
sions. Il en est de même des hideuses sorcières qui 
figurent dans le drame anglais. . 

MAC-CARTHY (Jacques;, géographe français, né 
â Cork [Irlande] (1785-1833). 

MACCHABÉE ou MACHABÉE [ka-bé] (Matha-
thïds), tige des Asmonéens et chef de la résistance 
Contre Antiochus Ëpiphane en 165 av. J.-C. ; — JU­
DAS, fils du précédent, vainqueur à Emmaûs et à Ilé-
bron, tombé en 100 av, J.-C. en combattant contre 
tJémétrias SoLer;— JONATIIÀS, son frère, grand 
prêtre des Juifs, assassine en 144 av. J.-C. ; — SI­
MON, frère des deux précédents, assassiné par son 
gendre Tan 135 av. J.-C. 

MACCHABÉES [ka-bé] (les), nom de sept frères 
qui subirent le martyre avec leur- mère sous Antio­
chus Epiphane (168 av. J.-C). 

Macchabées (livre des), nom de deux livres de la 
Bible, dont le premier contient l'histoire des Juifs, 
de 174 à 135 av. J .-C, et le second le martyre des 
sept Macchabées. 

MAC-CLELLAN (George BRINTON), général amé­
ricain, né à Philadelphie. Il se distingua dans les 
rangs de l'armée fédérale, et gagna la bataille d'An1 

tietam (1826-1805). 
MAC-CLINTOCK (Francis-Léopold), marin an­

glais, explorateur des régions arctiques, né à Dun-
dalk en 1819. C'est lui qui trouva les premiers ves­
tiges certains du naufrage de Franklin. 

MAC-CLURE (Robert-Jean LE MESURIER), voya­
geur écossais qui découvrit, de 1830 à 1854, le pas­
sage N.-O. (1807-1873). 

SïACDONALD (Alexandre), maréchal de France, 
né à Sedan. Après Wagram, où il se couvrit de 
gloire, il fut nommé duc de Tarente (1765-1840). 

MACÉ ''Jean), écrivain français, né â Paris, au­
teur de l'Histoire d'une bouchée de pain, et le prin­
cipal fondateur de la Ligue de l'enseignement 
(1813-1894). 

MACÉDOINE, contrée de l'Europe ancienne, au 
N. de la Grèce. Sous Philippe et Alexandre le Grand, 
le royaume de Macédoine domina la Grèce, mais il 
fut réduit en province romaine en 146 av. J.-C. De 
nos jours, on désigne sous le nom de Macédoine la 
région comprise entre le Pinde. l'Olympe de Thes-
salie et le Rhodope : ainsi délimitée, elle appartient 
depuis 1913 à la Grèce et pour une petite part à la 
Serbie. Salonique en est le débouche sur la mer. 
(Hab. Macédoniens.) Pendant la Grande Guerre, de­
puis 1913, la Macédoine a été l'un des fronts d'opé­
rations des Alliés. 

MACEIO, v. du Brésil, ch.-I. de l'Etat d'Alagoas, 
port sur l'Atlantique ; 68.000 h. 

MACEBATA, v. d'Italie, ch.-l. de la prov. de 
Macerata: 23.200 h. — La prov. a 267.000 h. 

MACHAON [ka-on\, fils d'EscuIape, médecin des 
Grecs pendant le siège de Troie (Iliade). 

MACHAULT [cho*], ch.-I. de c. (Ardennes), arr. de 
Vouzlers, près de la'source de la Retourne ; 550 h. 

MACHAULT D*ARNOUVILLE (Jean-Baptiste), 
ministre d'Etat1, surintendant des finances sous 
Louis XV ; • le premier, il essaya, en établissant 
un impôt du vingtième sur tous les revenus, nobles 
ou roturiers, de mettre en vigueur le principe de 
l'égalité devant l'impôt (1701-1794). 

MACHECOUL [koul], ch.-î. de c. (Loire-Inférieure), 
arr. de Nantes, sur le Falleron ; 3.650 h. Ch. de f. Et. 
Massacre de 300 Bleus par les Vendéens en 1793. 

MACHIAVEL [ki-al (Nicolas), publiciste et histo­
rien de Florence,"auteur des Décades sur Tite-Live 
et du Prince. Historien puissant, plein d'intérêt, iî 

Machiavel. 

fut un grand patriote en même temps qu'un grand écri­
vain (1469-1527). V. MACHIAVÉLISME à la P a r t langue. 

MACHINE (LA), comm. de 
la Nièvre, arr . de Nevers ; 
4.970 h. 

Machine infernale , appa­
reil explosif qui devait éclater 
au passage du Premier Consul: 
l'explosion n'eut lieu que 
quelques instants après. Bien 
que Bonaparte connut les 
vrais coupables (Saint-Réjant, 
Cadoudal), il profita de cet 
attentat pour faire déporter 
130 individus innocents, mais 
adversaires de sa politique 
(24 décembre 1800). 

MACK (Charles), général 
autrichien, né à Nerinsljngen. Cerné à Ulm par Napo­
léon 1er, il s e rendit avec'23.000 hommes sans com­
battre (1732-1828). 

MACK.AU [ko] (Ange-René-Armand, baron de), 
amiral français, né à Paris (I788-J855). 

MACKENSEY -(Auguste von), feld-maréchal alle­
mand, né en 1849 à Iïaus Leipnitz. Il commanda 
pendant la Grande Guerre en Galicie, en Sibérie et 
en Roumanie. 

MACKENZIE [kin-zi], fleuve du Canada ; sort du 
lac des Esclaves et se jette dans la mer Arctique ; 
plus de 4.000 kil. 

MACKENZIE (Alexandre). voyageur écossais, né 
à Inverness. II découvrit le ' fleuve auquel il donna 
son nom (1735-1820). 

M A C T K I N L E Y [kin'-lè] (William), homme d'Etat 
américain, né à Niles (Ohio), président de TUnion en 
1897, assassiné par un anarchiste. Il fut un des pre­
miers impérialistes américains et établit aux Etats-
Unis un régime protectionniste '1843-1901). 

MACKINTOSH (James), philosophe, historien et 
homme d'Etat anglais, né à 
Alldo^vry ( 1763-1832}. 

MAC-LAURUN (Colin),géo­
mètre anglais, né à Kilmod-
dan (1698-1746). 

MACLOU ouMALO (saint), 
évèque de Saint-Malo ; mort 
vers 565. Fête le 15 novembre. 

MAC-MAHON (Edme-Pa-
irice - Maurice de ), duc de 
Magenta, maréchal de France, 
né à Sully : brave et loyal sol­
dat, il se signala pendant les 
guerres de Crimée, ou il en­
leva Malakof, et d'Italie, mais 
fut écrasé par le nombre à 
Reictishoffen, en 1870, et blessé à Sedan. II fut le 
second président de la République française de 1873 
à 1379 (1808-1893). 

MAÇON, v. des Etats-Unis, Géorgie, sur TOcmul-
gee ; 53.000 h. 

M A C O N , atic. cap. du Maçonnais, ch.-l. du dép. 
de Saône-et-Loire. sur la Saône: ch. de f. P.-L.-M., 
à 441 kil. S.-S.-E. de Paris ; 18.200 h. (Maçonnais). 
Bons vins. Patrie de Lamartine. — L'arr. a 9 cant . 
130 comm., 89.820 h. 

MACPRERSON {fèr-son'l (James), littérateur 
écossais, né à Ruthvên, connu surtout par l'auda­
cieuse mais habile supercherie littéraire dont il se 
rendit coupable en publiant les poèmes qu'il attri­
buait à Ossian (1738-1796). 

MACQUARIE [ma-ka-ri], golfe de la côte occiden­
tale de Tasmanie. 

HACQUART [Aar] (Pierre-Joseph), entomologiste 
français, né à Hazebrouck (1758-1853'. 

MACREADY [rî-dï. (William Charles), tragédien 
anglais, né a Londres (T/93-1S73). 

MACRIN, empereur romain, né à Césarée (Numi-
die) ; régna de 217 à 21S. 

MACROBE, écrivain latin du v" siècle, auteur des 
Saturnales. 

MACROX, préfet du prétoire sous Tibère en 31, 
se suicida sur Tordre de Caligula en 38. 

MACTA (la), embouchure commune du Sig et de 
l'Habra, rivières jumelles qui vont se confondre 
dans les marais entre Arzeu et Mostaganem. 

Mac-Mahon. 
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MADAGASCAR, grande île de la mer des Indes, 
séparée de la côte d'Afrique par le canal de Mozam­
bique ; 585.300 k c. ; 3.363.000 h. [Malgaches ou Ma-
déoasses ; capit. Tanaiiarive. Régions marécageuses 
et peu saines sûr la côte S., plateaux et hautes val­
lées fertiles dans TImérina, au centre du massif 
montagneux qui couvre la partie orientale de l'île. 
Les tribus malgaches les plu? connues sont les Sa-
kaiaves et les Hocas. La France s'est emparée de 
l'île en 1895 et en a fait en 189(5 une colonie dont la 
prospérité s'accroit chaque.jour. 

Madame Bovary. V. BoVARY. 
Madame Butterfly, drame lyrique en trois actes, 

livret de Ilica et Giacosa, musique de Puccini (1906) ; 
histoire d'une Japonaise, épousée, puis abandonnée 
par un officier américain. 

Madame Favs r t , opéra-comique en trois actes, 
paroles de ChivotetDuru, musique d'Offenbach (1878). 

Madame rArchiduc , opéra'bouffe en trois actes, 
paroles d'Albert Millaud, musique d'Offenbach (1874). 

Madame Sans-Gêne , pièce en quatre actes par 
Victorien Sardou et Emile Moreau (1893) dont l'hé­
roïne est la maréchale Lefèvre. 

Madame Thérèse ou les Volontaires de 92, ro­
man par Erckmann-Chatrian (1863), dont l'action se 
déroule dans un village des Vosges allemandes en­
vahi par les armées révolutionnaires. 

MADAPOLAM [iam'j, village de l'empire des In­
des, présidence de Madras; centre jadis important 
pour le tissage du coton. 

MADEIRA (la), grande rivière de l'Amérique 
méridionale ; se jette dans l'Amazone (riv. dr.) : 
1.450 kil. 

MADELEINE (sainte Marie-) , pécheresse con­
vertie par J.-C. Fête le 22 juillet. En littérature, on 
appelle quelquefois de ce nom les femmes qui re­
noncent à leurs égarements et en font pénitence. 

Madele ine r epen tan t e [la), tableau du Corrège, 
musée de Dresde ; — tableau du Guerchin, musée de 
Naples; — tableau du Titien, musée de Naples ; — 
de Le Brun, de Nattier, au Louvre ; — du Guide, au 
Louvre ; — du même, au musée de Madrid, au mu­
sée de Vienne, à la National Gallery, etc. 

Madeleine dans le déser t (la), tableau de Cl. 
Lorrain, musée de Madrid. 

Madeleine lavant les pieds du Christ (la), chef-
d'œuvre de Paul Véronèse, musée de Turin. 

Madeleine (église de la), une des principales et 
des plus riches de Paris ; construite de 1764 à 1842, 
par les archifectes Coûtant d'Ivry, Guillaume Couture 
et Vignon. Elle affecte la forme d'un temple grec. 
L'intérieur et l'extérieur ont été ornés par Maro-
chetti, Zingler- Lemaire.'Rude, Pradier et Foyatier. 

MADELEINE (monts de la), chaîne de monta­
gnes de la France centrale, entre les départements 
de l'Allier et de la Loire (1.165 m.). 

MADELEINE DE PAZZI (sainte), carmélite, née 
à Florence (1366-1607). Fête le 23 mai. 

MADELEINE (La), comm. du dép. du Nord, arr. 
de Lille, sur la basse Deule; 17.900 h. Faubourg de 
Lille. Industrie active. 

Madelonuet tes , religieuses dont les maisons ser­
vaient d'asile aux pécheresses repentantes. 

Mademoiselle de Belle-Isle, comédie en S actes, 
en prose, une des meilleures productions d'Alex. 
Dumas père (1839). 

Mademoiselle de La Seigl ière, roman de Jules 
Sandeau, œuvre émouvante et romanesque (1848). 
L'auteur en a tiré une comédie en cinq actes,, dont 
l e succès est resté très vif (1851). 

MADÈRE, île de l'océan Atlantique, au Portugal ; 
169.000 h. (Madériens ou Madèrois). Capit. Funchal. 
Vins renommés. 

MADERNO (Carlo), architecte italien, né à Bis-
sone (1556-1629), termina Saint-Pierre de Rome. 

MADIANITES, anc. peuple d'Arabie, sur la côte 
N.-O. (pays de Madiari). 

Madone de l 'Are. V. FÊTE DE LA MADONE DE L'ARC. 
MADOURA, v. de TInde angl., ch.-l. de district 

de la présidence de Madras ; 138.000 h. 
MADOURA, île des Indes Néerlandaises, sur la 

côte Nord et à TEst de Java; L739.000 h. 
MADRAS [drâss], v. de l'empire des Indes, ch.-l, 

de la présidence de ce nom, au S. de la péninsule ; 
158.000 h. Siège de l'administration et d'une cour 

Maeterlinck. 
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suprême ; évêehé anglican ; exploitation de tissus 
dits madras. — La présidence a 42.322.000 h. 

MADRE (sierra), nom de deux chaînes de monta­
gnes du Mexique. 

MADRID, cap. de l'Espagne, sur le Mançanarez ; 
à 1.400 kil. S.-O. de Par is : 721.000 h. i Madrilènes). 
Musée de peinture renfermant une riche collection 
de maîtres de toutes les écoles. — Laprov. de Madrid 
a 928.000 h. 

MABVIG (Jean-Nicolas), philologue danois, né à 
Svaneke (Bornholmj [1804-I886> 

M E L A R , lac de la Suède centrale, contenant de 
nombreuses'îles. 

MAËL-CARHAIN ïrèks), ch.-l. de e. (Côtes-du-
Nord), arr. de Guingamp : 2.930 h. 

M E L S T R Ô M imèl-streum] [le), gouffre de l'océan 
Glacial, près des îles Lofoden. 

MAELZEL [mèl-tsèl] (Jo­
hann), mécanicien allemand, 
né à Ratisbonne. Inventeur 
du métronome (1772-1838). 

MAËSTRICHT, capit. de 
la prov. de Limbourg (Pays-
Bas), sur la Meuse; 54.000 h. 
(Maêstrichtois). Elle soutint 
6 sièges ; elle fut prise par 
Louis XIV en 1673. 

MAETERLINCK [mé-tèr-
lin'k'j (Maurice), écrivain 
belge, né à Gand en 1852, au­
teur de Pelléas et Mélisande, 
du Trésor des humbles, etc. 

MAFFEI (Scipion, marquis de), auteur tragique et 
écrivain italien, né à Vérone, écrivit une Mérope 
que Voltaire ne dédaigna pas d'imiter '1O75-17DO.I. 

Magasin pi t toresque, recueil de vulgarisation, 
périodique illustré, fondé en 1833 par Ed. Charton. 

MAGDALA, forteresse d'Abyssinie. au-dessus du 
Bechilo. prise par les Anglais sur Théodoros (186S). 

MAGDALENA (le), fleuve de TAmerique du Sud 
(Colombie) ; trib. de la mer des Antilles ; 1.700 kil. 

MAGDEBOURG, place forte de Prusse, sur 
l'Elbe, ch.-l. de la prov. de Saxe; 285.000 h. Indus­
trie très active; grand port fluvial. 

Mage (le;, opéra en cinq actes et six tableaux ; 
paroles de Richepin, musique 
de Massenet (1891). 

MAGE ( Abdon - Eugène ), 
marin français (1837-1869). Il 
reconnut une partie du Séné­
gal et du Soudan, 

MAGEDDO, v. de la Syrie 
ancienne, au bord du ruisseau 
de Kina, point stratégique 
important au temps des pre-
m ères luttes de l'Egypte et 
de TAsie. 

MAGELLAN (Fernand de), 
navigateur portugais, lequel 
découvrit en 1520 le détroit 
qui porte son nom. Il entreprit 
le premiervovage autour du monde, mais fut tué aux 
Philippines (1470-1521). 

MAGELLAN {•'étroit de), bras de mer entre l'ex­
trémité S. de l'Amérique et la Terre de Feu. 

MAGENDIE r
uin) ^François), physiologiste fran­

çais, né à Bordeaux' auteur de travaux remarqua­
bles sur le système nerveux (1783-1855). 

MAGENTA [jin], v. d'Italie, prov. de Milan, sur 
le Naviglio Grande'; 10.100 h. Célèbre par une victoire 
des Français tur les Autrichiens, le 4 juin 1859. 

Magenta '[Bataille de), tableau d'Yvon, à Ver­
sailles; vaste composition d'une réalité saisissante. 

Mages ou mieux Magoush. prêtres des Médes et 
des Perses. 
• Mages (les), personnages dont la tradition a fait 
des rois et qui. d'après l'Evangile, vinrent, guidés 
par une étoile, adorer l'Enfant Jé^us à Bethléem. 

MAGHREB, c'est-à-dire le Couchant, nom que 
les Arabes donnent à la région septentrionale de 
l'Afrique : Maroc. Algérie, etc. (Hab. Mograbins.) 

MAGLIABECCHI (Antoine), biographe et érudit 
italien, né à Florence (1633-1714). 

MAGNAC-LAVAL, ch.-l. de c. (Haute-Vienne), 
arr. de Eellac, sur la Brame ; 3.090 h. 

Magellan. 
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MAGNAN (Bernard-Pierre), maréchal de France, 
né à Paris (1791-1865). 

MAGNE (Pierre), homme politique français, né à 
Périgueux. plusieurs fois ministre sous le second 
Empire (1806-1879). 

MAGNENCE fmagh-nan-se], chef franc, proclamé 
empereur à Autun en 350 ; il se tua en 353. 

MAGNÉSIE-DU-HERMOSTsi], v. de Lydie, non 
loin du Eermos, où Antiochus fil fui battu par Sci-
pion l'Asiatique (190av. J.-C). Auj.Mam'ssa(60.000h.) 

MAGNÉ SIE-DU-MÉ ANDRE, v. de Lydie, près 
du Méandre ; colonie thessaliénne. Thémistocle, 
exilé, y mourut. 

MAGNOL (Pierre), médecin et botaniste français, 
né à Montpellier. Il conçut l'idée du classement des 
plantes par famille. Linné a donné son nom (ma­
gnolia^ à une plante originaire d'Amérique (1638-1715). 

MAGNUS [magh-nuss], nom de plusieurs rois de 
Suéde, de Danemark et de Norvège. 

MAGNY (Olivier de), poète français, né à Cahors 
(vers 1530-1561). 

MAGNY-EN-VEXIN. ch.-l. de c. (Seine-et-Oise\ 
arr. de Mantes, sur TAubette ; 1.705 h. Ch. de f. Et. 

MAGOG. V. GOG. 
MAGON, nom de plusieurs généraux carthagi­

nois, dont le plus célèbre était frère d'Annibal. 
MAGYARS, peuple ouralo-altaïque, qui forme la 

race dominante en Hongrie et en Transylvanie 
(Roumanie). 

Mababhara ta , épopée sanscrite de Vyasa, conte­
nant plus de 200.000 vers, et qui retrace les guerres 
des Kourous ou Koravas et des Pandous ou Panda-
vas, puis les exploits de Krichna et d'Ardjouna 
(xve ou xvie

 s . av. J.-C). 
MABARBAL, lieutenant d'Annibal; il comman­

dait à Trasimène et à Cannes. 
MAHÉ. v. française de l'Hindoustan, sur la côte 

de Malabar; 11.000 h. 
MABEBOCRG, v. de l'île Maurice : 20.000 h. 
MAHMOUD le Ghaznévide, sultan -et premier 

empereur musulman de l'Inde, né à Ghazna (967-1030). 
MAHMOUD I e r , sultan des Turcs Ottomans de 

1730 à 1734. — MAHMOUD II, sultan des Turcs de 
1809 à 1839; se débarrassa des janissaires. 

MAHOMET [mè], fondateur de l'islamisme, né à 
La Mecque vers 571, m. eh 632. Après avoir médité 
pendant quinze ans une réforme religieuse et sociale 
de la nation arabe, il convertit de nombreux disci­
ples, mais se fit aussi de nombreux adversaires, et il 
dut prendre la fuite (hégire) en 622, date qui marque le 
commencement, de Tère musulmane; il se retira a 
Médine. La guerre éclata; Mahomet, vainqueur, fît 
en 629 un pèlerinage solennel à La Mecque, dont il 
s'empara en 630. Peu à peu, les tribus récalcitrantes 
se soumirent, et l'islamisme fut fondé. V. CORAN et 
ISLAMISME. 

Mahomet ou le Fanatisme, tragédie de Voltaire 
(1741). L'auteur dédia sa pièce au pape Benoît XIV, 
qui l'agréa et envoya sa bénédiction apostolique à 
Voltaire. Plusieurs vers de cette tragédie ont passé 
en proverbe : 

Les mortels sont égaux : ce n'est point la naissance, 
C'est la seule vertu qui fait leur différence. 
Le droit qu'un esprit vaste et terme en ses desseins 
A sur l'esprit grossier des Vulgaires bûmains 

MAHOMET I e r , sultan ottoman de 1413 à'1421 ; — 
MAHOMET II, sultan ottoman de 1451 à 1481 ; s'em­
para de Constantinople (1453), 
dont il fit sa capitale; — MA­
HOMET III . sultan ottoman de 
1395 à 1603; — MAHOMET IV, 
sultan ottoman en 1648, déposé 
en 1687 ; m. en prison en 1691 ; 
— MAHOMET V, sultan de Tur­
quie, succéda en 1909 à son 
frère Abd-ul-Hamid, m. en 
1918; — MAHOMET VI, succéda 
à son frère en 1918, abdiqua 
en 1922. 

MAHON OU PORT-MA-
HON, v, forte, capit. de l'île 
Minorque (Baléares) ; 17.000h. 
\Mahonais). Patrie d'Orflla. Le duc de Richelieu s'en 
empara en 1756. 

Mahomet II. 
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WAHRATTESj peuples guerriers de l'Hindoustan 
(Deccan). 

MAÏ (Angelo), jésuite, cardinal et savant italien. 
H mit au jour, en 1822, des fragments importants 
de la République de Cicéron (1782 1834). 

MAI A, fille d'Atlas, mère de Mercure, Tune des 
sept Pléiades (Myth ). 

ïLAÎCHE. ch.-l. de c. (Doubs), arr. de Munib§-
liard; perte du torrent de Maîche; 2.640 h. (Mai-
chois). 

MAEGNELAIS [mè-gne-lè] (Antoinette de), favo-" 
rite de Charles VII (1420-3474). 

MAIGNELAY 'mè-gnc-lèX ch.-l. de c. (Oise), arr. 
de Clermont ; 700 h. Ch. de f. N. 

MAILLANNE, comm. des Bouches-du-Rhône, arr. 
d'Arles ; J .323 h. Patrie de Mistral. 

MAILLARD \ma. Il mil., ar] (Jean), bourgeois de 
Paris, qui tua le prévôt Etienne Marcel au moment 
où il allait ouvrir à Charles le Mauvais les portes 
de la capitale (1358). 

MAILLARD fiHa, Il mil., ar] (Olivier), prédica­
teur du temps de Louis XL II a laisse des ser­
mons burlesques et d'un genre trivial. Né vers 1430 ; 
m. en 1502 ou 1 09. 

MAILLARD ( Stanislas-Marie), révolutionnaire 
français, né à Gournay. Prit part aux massacres 
de Septembre (1763-1794). 

MAILLART \ma. Il mil., ar] (Aimé), composi­
teur français, né à Montpellier, auteur des Dragons 
de Viltars. C'était un musicien au talent vigoureux 
et original (1817-1871). 

MAILLÉ [ma, Il mil., é] (Urbain de), maréchal de 
France (1507-1650); — Son fils. JEAN-ARMAND, capitaine 
français (1619-1646). 

MAILLEBOIS [ma, Il mll.]-(François de), maré­
chal de France, capitaine distingué, né à Paris (1682-
1762). 

MAILLEBOIS (Nicolas DESMARETS, marquis de), 
neveu du grand Colbert, contrôleur général des 
finances de 1708 à 1715 (1650-1721). 

MAILLEZAIS \ma, Il mil., e-zè], ch.-l. de c 
(Vendée), arr. de Fontenay-le-Comte ; 1.050 h. 

Maiilotius [ma, Il mil. J, nom donné aux Parisiens 
insurgés, sous Charles VI, ainsi appelés parce qu'ils 
étaient armés de maillets pris à l'Arsenal. 

MAILLA' 'ma, Il mil., i (Louise DE NESLE, com­
tesse de), favorite de Louis XV (1710-1751). 

MAIMBOURG [min-bour] (le Père Louis), jésuite 
et historien ecclésiastique, né à Paris (1610-1686(. 

MAIMONIDE (Mosès), savant rabbin du xne siè­
cle, né à Cordoue, que les Juifs-' regardent comme 
leur Platon. 

MAÏNA ou MAGNE, région de la Laconie [Pélo-
ponèse"1. (Hab. Maïnotes.) 

MAINDRON ijlippolyte), sculpteur français, né à 
Champtoceaux (Maine-et-Loire), artiste personnel, 
plein de vigueur et de mouvement (1801-1884). 

MAINE [mè-ne] (la), riv. de France, affl. dr. de la 
Loire, formée par la Sarthe grossie du Loir et la 
Mayenne ; elle arrose Angers ; 8 kil. 

MAINE (le), anc. prov. de France, réunie à la 
couronne sous Louis XI, en 1481 ; ch.-l. Le Mans; a 
formé les dêp. de la Sarthe et de la Mayenne. (Hab. 
Manceaux.) 

MAINE, un des Etats unis de l'Amérique du 
Nord ; 768.000 h. Ch.-l. Auguste. 

MAINE (Louis-Auguste DE BOURBON, duc du), fils 
légitime de Louis XIV et de Mme de Montespan, né 
à Versailles (1670-1736) ; —Sa femme, Louise DE BOUR­
BON, petite-fille du grand Condé, tint dans son châ­
teau de Sceaux un salon politique, et entraîna le due 
dans la conspiration de Cellamare (1676-1753). 

MAINEDEBIRAN (Marie-François-Pierre), méta­
physicien français de Técole spiritualiste, né à 
Bergerac (1766-1824). 

MAINE-ET-LOIRE (dêp. de), dép. formé par 
TAnjou presque tout entier: préf. Angers; s,-pr. 
Baugé, Cholet, Saumur, Segrê; 5 arrond., 34 cant., 
381 comm.; 474.780 h. ge région militaire ; cour d'ap­
pel et évêché à Angers. Ce dép. doit son nom à la 
rivière et au fleuve qui l'arrosent. 

MALNFROI. V. MANFRED. 
MAINLAND [mèn'-lan'd'] ou POMONA, île 

d'Ecosse, la plus grande de? Shetland i ië.OQO h, j 
oh>l. Lônùick. 


